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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC , 
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Sur  la  prise  de  Bruxelles  , 

Séance  du  M messidor,  l’an  2 de  la  République 

une  et  indivisible  , 

Par  B A R È R E j 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens* 

Oft  encore  un  jour  brillant  pour  la  raaifon  d’  Autriche  : 
Rniî&lles  efl  au  pouvoir  de  la  République , c-c  les  braves 
Anglais',  les  tacticiens  HeflbiS,  les  Autrichiens^ aguerris  & 
les  cratids  tireurs  Prùlliens  , ailiegent  <>  par  leur  Fuite  coin  .1 
née  , leurs  propres  places*  C eit  iur  Anvers  > Alactlricht  ôc 
le  Rhin  cju  ils  dirigent  leur  marene  avec  une  » 110 lie  qui  lie 
permet  plus  aux  républicains  de  découvrir  leurs  pitijets  ul 

rérieurs*  A 
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La  jonfüon  des  armées  de'  Sambre-&-Meufe  & du  Nord 
s’efl:  faite  au  même  inftant  à Bruxelles , & avec  autant  de 
calme  8c  de  gaieté  quune  fête  civicme  , tandis  que  nos  en- 
nernis,  tout  au  contraire.  Ce  attribuent  (ur  trots  points. 
Voilà  la  radique  républicaine  mile  en  mouvement . la  t eu 
nion  pour  nous  eft  la  divilton  pour  nos  ennemis. La  m. 
fton  eft  le  partage  inévitable  des  coalitions , des  iig  > 
des  fripons  & des  ambitieux. 

C’eft  un  bel  hommage  rendu  par  les  armées  aux  travaux 

de  la  Convention  nationale  & à l’énergie  du  f euple  Fian- 

rais  nue  celui  qui  leur  offre  tous  les  jours  une  vicftoiie,.... 

mais’  la  lâcheté  des  troupes  de  la  coalition  a rendu  leurs 

X2.fi  faciles  , quelle  ne  nous  laifle  plus  la _ parrmaque 

Sauce  de  vous  décrire  la  gloire  des  feldats  republie^ 

dnns  cettn  journée  où.  Bruxelles  a ouvert  les  poius. 
uans  cen-  F ,"'-  , M ;rés  defendroient 


fine  imoériale , ou®  les  Doutets  lougc»  , 

i ternit  le  Irait  ,» 

._r  lpo  Français  ; mais  1 ordre  du  jour  des  Antinmiens  ^ai  - 
êâe  décidétïient  fixé  d la  faits  &à/fa«c«attor.  : auÆ 
cent  mille  Autrichiens,  Anglais.,  Heüois , I 

o TY'*1’f-nrrps;  ri ^ q tyrans  <>  ont  Cnclonc  Vf'-' 

cioirtnmên" d’autres  places  & des  fortifications  plus  raitu- 


Des  maaafins  de  tout  genre  de  fubfiftances,  de  fourrages 

Ôc^e  minutions  de  guerre,  font  la 

o,  rornme  le  dit  le  reprefentant  du  peuple  Lameni,  les  a. 

Îages  de  Dumouriez,  que  les  poifeliions  autrichiennes  nous 

rembour  fent.  - , 

T-  B’tî  pour  Bruxelles,  dit  Laurent  par  fa  lettre  du  2- 
meffidor  il  eft  inftant  d’aller  y faire  la  récolté  pour  la 

République 


i 


î 


Mom,  le  2*  meffider,  l’an  i de  la  République  une  8c  iudjvifibic. 


Citoyens  collègues, 

* 

K 

« Je  pars  cette  nuit  pour  Bruxelles , ou  il  efl  îuftant  cl  aller 
faire  la  récolte  pour  la  République,  Dans  le  peu  de  temps 
que  je  fuis  refté  à Mons,  j ai  trouve  beaucoup  de  besogne 
à faire.  Demain  il  partira  en  numéraire  autour  ue  ,^oo,cco  i. 
à compte  des  deux  millions  que  nous  avons  impofes^GDet 
ëc  moi,  fur  les  ariflocrates  ôc  les  moines  ue  Mons.  Ce  mir 
on  a pris  deux  o âges  des  plus  riches,  qui  répondront^  de 
l’exécution  du  reliant  tous  vingt-quatre  heures  , à peine  d eue 
conduits  dans  dilïérens  châteaux  forts  de  la  République.  Je 
penfe  que  leur  arreftarion  nous  fournira  le  refie. 

Ces -deux  millions  ne  feront  pas  le  terme  cte  la  contribution  : 
il  en  efb  nombre  qui  Dont  pas  été-  allez  impofés  propor- 
tionnellement à leur  arifloc  ratée  <k  a leur  fortune  j ch  je 
compte  fous  peu  revenir  lur  cet  article. 

D’un  autre  coté,  les  patriotes  s apprêtent  a îaiie  un  don 
patriotique  fplendide,  qui  ne  fera  pas  de  beaucoup  i nieric ur 
à f imper.  Les  efprits  "vont  être  fcimulés  par  une  lociété 
populaire  nouvellement  établie,  &c  qui  paroi t animée  d un 
i 


>on  efpnt.. 


Cette  malfe  pécuniaire  augmentera  par  l’impofition  des 
abbayes  & des  prieurés  qui  font  aux  environs  oe  la  vihe. 
J’ai  envoyé  des  commiîiaires  pour  leur  ligniner  une  taxe 
d’un  million  réparti  propor i ionnc-1  {emen  t aux  _facun.t6  de 
chacune.  J’aurai  loin  que  cette  taxe  doit  remplie. 

Ce  néft  pas  fur  le  numéraire  leul  que  j.  ai  frappé , ou 
que  j’ai,  fait  happer. 

On  a demandé  vingt  mille  quintaux  d-e  grains  dans  la  ! culs 
ville  de  Mons,  dé  cette  demande  ie  remplit  avec  anez  ue  cé- 
lérité, de  façon  que  l’on  copkadomie  ici  par  jour  quaranie- 
milîe  rations  de  pain  j ce  qui  nous  met  extrêmement  à 1 a ko 
pour  les  fubh fiances.  On  fait  aufli  dans  les  campagnes,  ôc 
(ur-tQut  clies  les  meures,  k$  peiqiiUiuon? 


i ue  ucnrées  néçef* 

À 2. 


4 

faites  pour  la  troupe  : ce  qui  nous  donnera  au  moins  la  même 
quantité  que  la  ville  de  Mons. 

Une  foule  d’autres  denrées  font  mifes  en  réquisition , ainlî 
que  vous  le  verrez  par  la  copie  de  la  réquifition  d*u  commif- 
f aire-ordonnateur  Vaillant  j mais  pour  ne  pas  paralvfer  tota- 
lement le  commerce  de  cette  ville,  je  vais  faire  délivrer  une 
certaine  quan :i té  de  marchandifes  requifes  que  je  ferai  reduer 
fur  les  derrières,  de  façon  que  le  reliant  foit  mis  en  circu- 
lation. Je  veille  fur-tout  pour  qu’on  livre  ce  qui  eft  nécelfaire 
à l’artillerie.  Nous  avons  aulli  trouvé  les  denrées  de  l’ennemi 
à Mons,  & beaucoup  d’autres  objets  , dont  je  vous  envoie 
l’état.  Tout  çe  qui  ne  fera  pas  utile  fera  renvoyé  dans  nos 
magalins. 

- . • Km/.  , • 

J’ai  réintégré  dans  leurs  pofTeilions  tous  ceux  qui  avoient 
été  perfècutés  par  le  grand-confeil  d’état  & les  agens  de 
f Autriche, 

Nous  avons  trouvé  ici  des  émigrés  qui  font  faiiîs  -,  il  y 
en  a encore  de  cachés  que  j’aurai  bientôt,  8c  de  fuite  ils 
partir  ont  pour  le  tribunal  révolutionnaire  établi  à Cambrai. 

Les  moines  baillent  pavillon , ainli  que  les  arillocrates  : 
les  cloches  des  couvents  fonnent  pour  la  troisième  fois  pour 
iio%  victoires,  ôç  les  fenêtres  à grands  pans  s’illuminent:  j-e 
fais  que  ce  font  des  grimaces  hypocrites  j mais  enfin  ilsmar- 
chen;  jufqu’à  ce  que  les  ayant  abattus  par  les  efpèces , >e 
|es  mette  dans  le  cas  de  fe  repofer  plus  qu’ils  ne  voudraient.  »> 

Salut  & fraternité. 

Signe  y Laurent. 

ï*a  punition  des  émigrés  ne  fe  borne  pas  à ceux  que  les 
ts^gpes  de  la  République  ont  pris  à Mons . on  nous  écrit 

ta  fiége  ic  Niewpoçt*  le  1 9 de  ce  mois,  les  faits  fuivans. 

^ -- 


Extrait  de  la  lettre  écrite  par  le  citoyen  Poulain , lieutenant 
du  troifùme  bataillon  de  VOife  , du  fie ge  de  Niewport  y le 
I9  rnejfidor  y à fix  heures  du  matin . 

« Deux  petits  bâtimens  ont  voulu  fortir. 

Nous  les  avons  attaqués  à coups  de  fufil;  mais  ils  nous 
auroient  échappé  lans  deux  pièces  de  canon  qui  les  ont  for- 
cés d’arrêter  au  milieu  du  canal.  Les  perfonnes  qui  étoient 
dans  ces  bâtimens  fe  font  jetées  à la  nage  pour  rentrer  a 
Niewport  j il  n’en  eft  refté  que  très-peu  j nous  leur  en  avons 
tué  une  cinquantaine  8c  pris  quinze.  Ayant  queftionné  ceux 
que  nous  avions  faits  prifonniers  pour  favoir  de  quelle  na- 
tion ils  étoient,  ils  n’ont  voulu  répondre.  Comme  ils  étoient 
tous  nuds,  nous  avons  monté  dans  leurs  bâtimens,  pour  voir 
quels  habits  ils  portoient  -,  nous  n’avons  trouvé  que  des  ha- 
bits rouges  avec  des  boutons  fur  lefquels  etoit  écrit  loyal 
émigré y 8c  dans  toutes  leurs  poches  étoient  leurs  titres  8c 
brevets.  » 

Nous  comptons  que  trois  cents  émigrés  ont  péri  hier  , 
tant  par  le  feu  que  par  1 eau.  ” 

Voici  maintenant  les  lettres  officielles  de  l’occupation  de 
Bruxelles.  Vous  y verrez  que  les  deux  armées  ne  connoiflent 
que  la  chaleur  des  combats,  8c  que  le  foleil  brûlant  de 
cette  faifon  ne  fait  qw.  augmenter  leur  coiuage.  Que  ne  doit 
pas  efpérer  la  République  de  pareils  citoyens  ! 

Bruxelles,  le  n meÆdor,  l’an  2 de  la  République  une  & indivifible. 

Richard  y repréfentant  du  peuple  près  V armee  du  Nord  y aux 
Repréfentans  du  peuple  compofant  le  comité  de  falut  public. 

« Nous  continuons  de  marcher  de  fuccès  en  fuccès  : les  deu^ 
armées  du  Nord  8c  de  Sambre-dc-Meufe  ont  fait  hier  leur 
jonction  fur  Ath , 8c  maintenant  elles  marchent  de  front , 
l’armée  du  Nord  tenant  toujours  la  gauche.  L’ennemi  paroic 
fe  retirer  fur  trois  points , Anvers , Maéftricht  8c  le  Rhin. 

Rapport  fur  la  prife  de  Bruxelles , A 3 * 


Nous  faurons  demain  fa  marche  de  la  manière  la  plus  cer- 
taine. 

J’irai  demain  fur  Nivelle,  trouver  mes  collègues  Gillet  Je 
Guy  ton,  & conférer  a\ec  eux.  Il  eft  tard,  8c  je  fuis  rendu. 
Je  vous  écrirai  demain  avec  plus  de  détails.  » 

Signé > Richard. 
ARMÉE  DU  NORD. 

La  victoire  ou  la  mort. 

Au  quartier- générai  à Bruxelles,  le  22  meflidor  , deuxième  année  républicaine. 

Le  général  en  chef  de  V armée  du  Nord  j aux  repréf entons  du 
peuple  compofant  le  comité  de  fçdut  public. 

Citoyens  Representans, 

«Lajonétion  des  armées  du  Nord  8c  de  Sambre  &-Meufe 
vient  de  s’opérer  \ elles  font  arrivées  enfemble  a Bruxelles. 
Elles  n’ont  pas  mal  fait  étant  féparées  \ leui  réunion  ne 
peut  faire  efpérer  que  du  mieux , en  pourfuivant  les  fol- 
dats  des  tyrans  coalifés , qui , malgré  les  glandes  chaleurs 
quife  font  fentir  depuis  quelques  jours,  s’en  vont  à grandes 
journées.  Les  magaiins  qu’ils  font  forcés  d’abandonner  font 
par-tout  très-nombreux  8c  de  toute  efpèce,  8c  il  nous  arrive 
journellement  quantité  de  déferteurs  8c  de  prifonniers.  »* 

Vive  la  République  ! 

Signé y Pichegrü. 

t 

Mais  je  n’aurai  point  parlé  de  Bruxelles,  8c  de  fes  derniers 
tyrans,  fans  avoir  fait  connoître  à la  Convention  8c  au  peuple 
français  l’effroyable  morale  des  rois  qu’il  combat. 

Oui,  je  les  dénoncerai  à l’Europe,  au  mond*  entier,  ces 
fauffaires  couronnés,  ces  fabricateurs  privilégiés  de  faulfe- 
monnoie,  ces  aviliffèuis  de  la  foi  publique. 

Cfeez  leç  tyrans,  des  édits,  des  arrêts  de  confeil,  des  or- 
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donnances  févères  condamnent  à des  peines  terribles  ceux  qui 
fabriquent  de  la  fauiïe-monnoie , ou*  qui  altèrent  l'effigie 
royale  fur  les  métaux.  Eh  bien!  les  auteurs  de  ces  crimes» 
les  fabricateurs  de  faufle-monnoie,  ce  ne  fout  plus  quelques 
métallurgistes  indigens,  ou  quelques  frippons  obfcurs:  ce  s en- 
nemis du  commerce  8c  de  la  probité  publique»  ce  font  les 
rois. 

A Londres  s'eh  ouvert,  par  les  ordres  de  George,  8c 
fous  la  furveillance  de  Pitt,  un  hôtel  de  fauiïe-monnoie.  Là 
les  arts  précieux  de  la  papeterie  8c  de  la  gravure  font  af~ 
fervis  au  crime,  8c  condamnés  à multiplier  les  faux  lignes  de 
la  fortune  de  la  nation  françaife.  Des  millions  d'allignats  faux 
font  fabriqués  à Londres;  des  pacotilles  nombreufes  font  en- 
voyées dans  les  pays  des  coalifés,  pour  reverfer  au  milieu 
de  nous  ces  lignes  menfongers,  en  même  temps  que  les  lol- 
dats  de  la  tyrannie  porteraient  fur  notre  territoire  tous  les 
fléaux  d une  guerre  de  cannibales  : ainli  nous  avions  à nous 
défendre  8c  contre  leur  monnaie,  8c  contre  leurs  armes. 

C eh:  là  le  préfent  que  nous  devions  attendre  des  Anglais, 
mais  ce  qui  paroir  plus  extraordinaire,  c'eh  de  voir  le  paéte 
écrit  entre  les  Anglais  8c  les  Autrichiens,  entre  les  rois  de 
Londres  8c  d'Ohende,  pour  faire  circuler  les  poifons  fubtils 
appliqués  à la  fortune  territoriale  de  la  République  françaife. 

C eh:  bien  ici  un  fruit  de  la  viétoire  remportée  par  l'armée 
du  Nord.  C'eh:  à Ohende  que  deux  millions  270  mille  10 
livres  de  faux  ahîgnats,  de  fabrique  anglaife,  ont  été  faifis 
par  les  troupes  frânçaifes  : c’eh  là  qu'a  été  trouvée  la  charte 
du  palfage  gratuit  de  ces  affignats.  Les  tarifé  des  rois  ne 
doivent  pas  fans  doute  être  impofés  fur  leurs  crimes;  Ôc  la 
fabrication  d ahîgnats  britanniques  ne  pouvoir  pas  payer  des 
droits  a 1 empereur  ; c eût  été  une  exaétion  horrible  : auhî 
les  officiers  de  1 empereur  ont-ils  eu  le  loin  d écrire  à Ohende 
que  le  tranfi:  des  faux  ahîgnats  venant  de  Londres  fera 
gratuit  ; 8c  ce  noble  8>c  généreux  procédé  mérite  d'être  pu- 
blié pour  1 honneur  8c  la  gloire  de  la  royauté  européenne. 
C eh  un  bel  exemple  de  loyauté  8c  de  probité  à donner 
au  monde;  8c  cette  infamie  manquoit  au  livre  d'un  député 
a la  Convention , qui  a buriné  les  crimes  des  rais. 

Yoici  les  pièces  qui  les  prouvent. 


s 
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Rapport  de  la  commijjion  des  revenus  nationaux . 

22  meffidor  , deuxième  année  de  la  République  une  & indivifîble. 

« Le  vérificateur  en  chef  des  allignats  informe  la  Conven- 
tion que  le  commiftaire  vérificateur  charge  de  la  furveil- 
lance  des  départemens  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  & des 
pays  occupés  par  les  armées  de  la  Republique , a faifi  8c 
arrêté  à Oftende  pour  1,270,010  liv.  de  faux  afiîgnats  de  fa- 
brique anglaife.  Un  joint  ici  les  copies  de  tranfît  qu»e  dé- 
livrent les  états  de  Brabant  pour  faire  palier  librement  8c 
«?n  exemption  des  droits  les  faux  allignats.  » 

« Si  le  comité  de  falut,  public  ne  connoiftoit  pas  toute  1 e- 
tendue  de  la  perfidie  des  gouvernemens  ennemis  de  la  France 
ôc  la  balfelfe  de  leurs  moyens , il  en  trouvèrent  une  preuve 
certaine  dans  les  faits  qui  ont  donne  lieu  au  prefent  rapport. 

Signé y Bauchet,  adjoint  y 8c  Laumond. 

Copie. 

« Les  tréforier-général , confeillers  8c  commis  des  domaines 
8c  finances  de  l’empereur  8c  roi  : 

Très-chers  féaux  amis. 

Le  nommé  Dufour  nous  ayant  demandé  la  permiiïîon  de 
faire  tranfiter  fur  Liège  une  caill'e  arrivée  à fon  adrelïe  à 
Oftende  , contenant  des  aflignats,  nous  vous  faiions  cette 
pour  vous  autorifer  à effectuer  cette  expédition  en  exemp- 
tion de  tous  droits.  Vous  en  uferez  de  même  pour  tomes 
les  expéditions  d’ allignats  qui  pourront  fe  nréfenter  ci-apres 
à la  même  deftination.  A tant , tres-chers  éaux  amis , îeu 
vous  ait  en  fa  fainte  garde.  « 

E)e  Bruxelles , au  confeil  des  finances,  le  i6  m i.i 75*4- 

Pptre.  Agte.  Signé , Boussifet. 

Au  bas  était  : Aux  officiers  principaux  d’Oftende. 

Pour  copie  conforme.  Signe  y Dolbaumont,  As.  Ppal. 

Oftende ? 15  mcffidor , l’an  1 de  la  République  françaifc  une  &:  indivifîble. 

Pour  copie  conforme.  Signé  y Deperey. 
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Deuxième  copie. 

Bureau  principal  d’OJJcnde. 

Extrait  du  regiftre  de  recette  de  tranfit  pour  letroffième 
trimeftre  de  l’année  17943  oè  fe  trouve  comme  fuit  : Le  5 
juin  1794, 

Tranfit  à Liège,  forrant  par  Dormail,  une  caille  conte- 
nant affignats  exempts  de  tous  droits  èn  fuite  d ordre  dtr 
confeil , en  date  du  16  mai  dernier , à l’adreffie  : ” 

Dupons.  • Libre. 

E.  C.  Caeot. 

Pour  extrait  conforme . Oftende  » le  4 juillet  1794. 

Signé  ; D EM  au  ss  AUD. 

Pour  copie  conforme.  Signée  Depere y. 

Proclamons  donc  le  jour  de  la  prife  de  Bruxelles; 
proclamons  le  brevet  honorable  de  tranlit  gratuit  des  taux 
affignats;  traduifons  le  même  jour  les  brigands  décorés  du 
nom  de  rois , devant  ce  tribunal  incorruptible  des  nations , » 

êc  condamnons  les  tyrans  aux  galères  de  ]’ opinion  publique. 

Le  comité  de  falut  public , de  Cfoncert  avec  le  comité  des 
finances  & la  commiffion  des  revenus  nationaux , a pris  ies 
mefures  néceffaires  pour  arrêter  les  effets  de  ce  poifon  verfé 
,,  fur  la  / fortune  <Se  le  crédit  national , Sc  pour  prévenir  les 
maux  que  feroiem  l’improbité  &:  l’atrocité  des  rois:  c’eft  un- 
beau  chapitre  à ajouter  à la  foi  punique  de  Londres  & de 
fes  maîtres. 

En  ex|>iarion  de  ce  crime  politique , nous  feions  brûler 
fur  la  place  publique  les  faux  affignats  trouvés  à Oflende. 

Le  vent  doit  emporter  les  cendres  des  crimes  anglais  , comme 
l’énergie  ftançaife  challe  devant  ' fes  armées  les  hordes, 
étrangères^ 

Mais  détournons  nos  regards  de  ce  tableau  hideux  des 
probité»  royales  impériales  . Çc  voyons  le  tableau  conio- 
îateur  de  la.  joie  des.  Français  à l’approche  de  la  fête  natiev* 


% 
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nale  du  14  Juillet  (vieux  ftyle)  : c'eft  la  première  époque 
de  l'énergie  firançaife  ; c’eft  le  premier  lenament  de  la 
liberté  fortement  prononcé. 

Quel  républicain  n entend  pas  retentir  avec  délices  à fon 
oreille  le  tocfïn  qui  raffembla  les  citoyens  de  Fans , 6c  le 
bruit  de  la*  foudre  nationale  qui  renverfa  cette  Baftihe  que 
nulle  ambition,  nul  complot , nulle  puiffance  liurnaine  ne 
pourront  rebâtir  dans  le  cours  des  Fcc  les  fur  le  fol  français  ? 

Nous  touchons  à l’époque  glcrieufe  où  fe  renouvelle  ce 
beau  jour  ôc  cette  epoque  qui  nt  frémir  le  t\ r an  des  f rtin 
çais  ed:  entourée  aujourd'hui  des  viéfoires  remportées  fur 
tous  les  trônes  de  1 Jburope , complices  de  tant  de  forr<ùts 
mouis. 

Le  comité  a penfé  qu  il  ©toit  inutile  ae  rappeier  par  un 
décret  le  beau  jour  de  la  gloire  rrancaife  i il  eff  écrit  en  carac- 
tères de  feu  dans  tous  les  cœurs  qui  ne  font  pas  morts  pour 
la  liberté  & la  patrie.  Il  y aura  fans  doute  dans  toute  la  ré- 
publique une  fête  funple  & fpontanément  ordonnée  aans, 
chaque  canton , dans  chaque  commune,  dans  cnaqne  dnrucr. 
Pour  nous , nous  ferons  célébrer  cette  journée  dans  la  com- 
mune centrale  de  la  République  , par  un  concert  majei- 
tueux  digne  du  peuple  , par  des  chants  guerriers , pa^  des 
fermens  de  vaincre,  Sc  par  des  pas  ae  charge.  LinuiiUi- 
national  de  mufique  prépare  des  chants  propres  a réunir 
tous  les  courages,  çc  à orner  la  fête  au  peuple. 

1 . , ; . ■ a,  , . A . 

DÉCRET. 


La  convention  nationale  , ap-'çs  avoir  en.rimu  je  ictppoit 
du  comité  de  falut  public  , décrète  nue  les  nouv.enes  1er  les 
nouveaux  fucccs  de  l’armée  du  JSord  <xr  u.c  i armee  ae 
Sambre  & Me.ufe  feront  inférées  <Jans  le  Duüerm  ùc  en- 
voyées fur-le- champ  aux  autres  années  de  la  République. 

J e rapport  du  comité  de  falut  public  iera  également  un- 
primé  & 5 envoyé  aux  armées  & aux  diftrkts.. 
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